
Le scé na rio de l’ap pa ri tion de la vie sur la Terre vient de se mo di �er sen si ble ment avec la
dé cou verte, dé crite il y a quelques jours dans « Na ture Com mu ni ca tions », de trois nou -
veaux vi rus géants, de la fa mille des Pan do ra vi rus, iso lés par des cher cheurs du la bo ra toire
In for ma tion Gé no mique et Struc tu rale, à Mar seille, Nou méa et Mel bourne.

Pas sé au crible de la bio-in for ma tique, leur énorme gé nome, si gros qu’il les rap proche du
monde cel lu laire, a ré vé lé un mé ca nisme in édit : il pos sède un grand nombre de « gènes
or phe lins » qui codent pour des pro téines sans équi valent dans le reste du monde vi vant (à
peine 6 % res semblent à des gènes uti li sés par les cel lules). Mieux : ces gènes sont di� é -
rents d’un Pan do ra vi rus à l’autre, ce qui rend de plus en plus im pro bable qu’ils aient été
hé ri tés d’un an cêtre com mun à toute cette fa mille.
Les cher cheurs ont une hy po thèse pour ex pli quer cette étran ge té : une grande par tie des
gènes de ces vi rus naî trait spon ta né ment et au ha sard, fai sant d’eux des ar ti sans de la
créa ti vi té gé né tique sans la quelle la vie n’au rait pu ap pa raître et se dé ve lop per. Ils se raient
donc à l’ori gine de notre hu ma ni té.
La dé cou verte du pre mier de ces éton nants vi rus – bap ti sé « Mi mi vi rus », di mi nu tif de «
Mi mi cking mi crobe vi rus », vi rus qui mime un mi crobe – a été faite à Mar seille par
l’équipe du pro fes seur Di dier Raoult (chro ni queur ré gu lier des « Echos », lire ci-contre),
de l’uni té de re cherche sur les ma la dies in fec tieuses et tro pi cales émer gentes, alors qu’elle
tra vaillait sur la na ture d’un mi cro-or ga nisme si gros que son dé cou vreur bri tan nique
l’avait d’abord pris pour une bac té rie. Cinq ans plus tard, en août 2008, la même équipe
an non çait une autre nou velle fra cas sante sur le site de la re vue « Na ture ». En ob ser vant au
mi cro scope élec tro nique une amibe (Acan tha moe ba cas tel la nii) ré col tée dans le ré seau
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d’eau d’une tour de re froi dis se ment pa ri sienne, les scien ti �ques avaient trou vé un vi rus
en core plus grand que le pré cé dent, bap ti sé avec hu mour « Ma ma vi rus », et un nain huit
fois plus pe tit que lui et in con nu à ce jour, « Spout nik », ca pable de l’in fec ter pour se re -
pro duire à l’in té rieur.
Ce com por te ment était connu chez les bac té rio phages, des vi rus s’at ta quant aux bac té ries.
Mais l’observation can ni bale de vi ro phages était en re vanche to ta le ment in édite. « Cette
dé cou verte risque de chan ger notre per cep tion du monde vi vant », n’hé si tait pas alors à
avan cer Di dier Raoult. Jus qu’à cette date, on pen sait en e� et que les vi rus étaient les seuls
re pré sen tants du règne ani mal dont les mé ca nismes évo lu tifs étaient ex clu si ve ment di ri -
gés par leurs hôtes. On sait de puis qu’ils peuvent évo luer comme les autres, en fonc tion de
l’en vi ron ne ment.
Un mil lier de gènes
Outre les men su ra tions im pres sion nantes de ces nou velles stars de la vi ro lo gie, c’est la
taille de leur gé nome qui stu pé fait au jourd’hui les cher cheurs : avec 2.500 gènes pour les
Pan do ra vi rus et un mil lier pour les Me ga vi rus, une autre fa mille de congé nères dé cou verte
de puis, le pa tri moine gé né tique des vi rus géants dé passe de loin ce lui des vi rus tra di tion -
nels, comme ceux de la grippe ou du si da, qui ne ren ferment cha cun qu’une di zaine de
gènes.
Pour quoi une telle pro fu sion et quelles fonc tions peut rem plir la quan ti té in vrai sem blable
de gènes in con nus qu’ils ren ferment ? En com pa rant l’ADN de plu sieurs types de vi rus
géants (Klos neu vi rus, Ca to vi rus, In di vi rus, Mar seille vi rus…), Fre de rik Schulz et ses col -
lègues cher cheurs du Joint Ge nome Ins ti tute, un centre de sé quen çage ba sé dans la ville
ca li for nienne de Wal nut Creek, ont ré vé lé leur ca pa ci té à pro duire des pro téines, une fa cul -
té nor ma le ment ré ser vée aux bac té ries. Ils ont éga le ment con�r mé d’im por tantes di� é -
rences de pa ren té, signe, se lon eux, que leur ma té riel gé né tique au rait été em prun té un à
un à d’autres êtres vi vants, sur une pé riode qui pour rait se chi� rer en cen taines de mil lions
d’an nées.
Chaî non man quant
La ques tion est de sa voir dans quel but. Les bio lo gistes ont peut-être un dé but de ré ponse.
Ils savent que les vi rus géants sont ca pables de sur vivre pen dant de longues pé riodes dans
des milieux hos tiles, du per ma frost si bé rien aux conduits d’eaux usées où pul lulent leurs
hôtes, des amibes. Ils pensent éga le ment que pour les in fec ter ils se font pas ser pour des
bac té ries, dont elles se nour rissent, en imi tant leur taille et leur struc ture com plexe. Or ce
sub ter fuge au rait né ces si té un large ré per toire gé né tique pour s’adap ter.
« Les vi rus géants pour raient être le chaî non man quant entre le monde vi ral et le monde
cel lu laire », es time Chan tal Aber gel, à l’ori gine de la dé cou verte de quatre fa milles de vi rus
géants de puis 2003. Se lon cette cher cheuse qui co di rige à Mar seille le la bo ra toire In for ma -
tion Gé no mique et Struc tu rale (IGS) avec son époux, Jean-Mi chel Cla ve rie, la vie au rait pu
émer ger par un sys tème de co évo lu tion, non pas à par tir d’un seul an cêtre com mun, mais
de plu sieurs, dont les vi rus géants.
Leur gé nome contient en e� et des cen taines de gènes, dont cer tains jouent un rôle dans la
ré pa ra tion de l’ADN, sa tra duc tion en pro téines et sa ré pli ca tion. Ces vi rus XXL pos sèdent
en par ti cu lier des gènes co dant pour des en zymes in dis pen sables à cette der nière fonc tion,



qui mar quait jus qu’alors la fron tière entre le monde des vi rus – ex clus du vi vant car in ca -
pables de se re pro duire seuls – et ce lui des cel lules. « La pré sence de gènes qui sont nor -
ma le ment l’apa nage des cel lules vi vantes n’est pas le fruit du ha sard, avance Jean-Mi chel
Cla ve rie. Nous pen sons au contraire que les vi rus étaient au tre fois des cel lules vi vantes qui
au raient per du peu à peu des mor ceaux de leur ADN, de ve nant ain si des pa ra sites. »
Avec ces nou veaux élé ments, les cher cheurs es timent qu’au moins quatre formes de vie –
les bac té ries, les ar chées, les eu ca ryotes et donc, dé sor mais, les vi rus géants – se raient ap -
pa rues sur la Terre il y a plus de 1 mil liard d’an nées, lorsque la na ture ex pé ri men tait di� é -
rentes formes ru di men taires du vi vant, conser vant un ré per toire de gènes pré cis in dis pen -
sables à la ma tu ra tion de l’ADN. Reste à faire émer ger d’autres preuves de la co exis tence de
ces sources du vi vant. Lau réate du prix Coups d’élan pour la re cherche fran çaise de la Fon -
da tion Bet ten court Schuel ler, Chan tal Aber gel va dis po ser d’un ma té riel de pointe, four ni il
y a quelques jours, pour ex plo rer les voies mo lé cu laires in con nues uti li sées par les vi rus
géants. Une nou velle dis ci pline de la science fon da men tale s’ouvre sur nos ori gines. ■
La vie au rait pu émer ger par un sys tème de co évo lu tion, non pas à par tir d’un seul an cêtre
com mun, mais de plu sieurs, dont les vi rus géants.


